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Échos de l’Éco : Monsieur 
Alain Bouzaid, la holding 
de Chedid Capital a pour 
vocation d’investir dans les 
domaines de l’assurance 
et de la réassurance. Votre 
portefeuille s’accroît consi-
dérablement avec l’acquisi-
tion d’Ascoma. Merci de nous 
présenter Chedid Capital.

Chedid Capital est une holding 
de 23 ans. Son siège social est 
implanté au Liban. Chedid 
Capital regroupe trois acti-
vités fixées sur trois piliers. 
Le courtage de réassurances 
est l’ADN du premier pilier. 
Cette antenne est baptisée 
Chedid Ré. Le second pilier 
est l’activité de courtage d’as-
surances, Chedid Insurance 
Brokers Network, qui est 
similaire à l’ADN d’Ascoma. 
Nous sommes implantés au 
Liban, en Arabie saoudite, 
aux Émirats arabes unis, au 
Qatar, à Chypre et bientôt en 
Égypte. Enfin, le dernier pilier 
concerne la souscription qui, 
à l’heure actuelle, est fonction-
nelle au Qatar exclusivement. 
Elle se positionne déjà parmi 
les trois premières sociétés 
d’assurance sur le marché de 
l’assurance. Vous l’aurez noté, 
notre groupe est très spécia-
lisé dans le courtage de l’as-
surance et de la réassurance. 
La holding Chedid Capital 

est un groupe privé, familial. 
Nos perspectives d’investisse-
ments sont industrielles, étu-
diées sur le long terme. Les 
régions dans lesquelles nous 
sommes implantés sont stra-
tégiques. Nous ne travaillons 
ni en Europe ni aux États-Unis 
et nous spécialisons dans les 
marchés émergents que nous 
maîtrisons grâce à la priorité 
que nous donnons à la qua-
lité des ressources humaines. 
Ce critère commun, nous le 
partageons avec Ascoma. Nos 
forces respectives se résu-
ment dans nos signatures : 
« Ascoma, la meilleure équipe 
en Afrique ». Cette valeur est 
fondamentale. Consécutive-
ment à l’acquisition du groupe 
Ascoma, le nouveau groupe 
compte plus de 1 300 collabo-
rateurs, gère plus de 1 milliard 
d’USD en primes et est présent 
dans plus de 30 pays. 

Pourquoi ce projet indus-
triel au Moyen-Orient et 
pourquoi l’Afrique ? 

La démographie galopante est 
la première similarité obser-
vée lorsqu’on établit un paral-
lèle entre le Moyen-Orient et 
l’Afrique. Les arguments favo-
rables ne manquent pas : une 
population jeune, des écono-
mies émergentes, tandis que 

celles du Golfe sont à pied 
d’œuvre pour tendre vers une 
économie de marché dans 
l’objectif d’être moins dépen-
dantes de l’énergie fossile 
dont on sait qu’elle décline… 
Cette évolution globale rend 
l’assurance obligatoire, tant 
sur le plan santé qu’automo-
bile. Au Moyen-Orient comme 
dans de nombreux autres 
pays panafricains, la sécu-
rité sociale est inexistante, 
par conséquent le marché de 
l’assurance santé privée est 
exponentiel. 

En effet, même s’il existe une 
assurance santé nationale, 
ce sont les entreprises qui 
assurent leurs salariés. Ce sont 
ces analogies qui ont contri-
bué au rapprochement de nos 
deux structures. Chedid Capital 
et Ascoma évoluent en appli-
quant la même logique d’évolu-
tion industrielle. Nous sommes 
concomitamment leaders sur 
nos marchés, nous contrôlons 
la chaîne des risques, du cour-
tage d’assurances à la réas-
surance. Notre savoir-faire 
et notre expertise font de nos 
entreprises respectives des 
entités saines. L’heure était 
venue pour le groupe Chedid 
Capital de se poser la question 
relative au développement et 
à la diversification de ses acti-
vités. Depuis 7 ans déjà, nous 
nous appuyons sur des experts 
et travaillons à l’étude du 
marché panafricain. En 2015, 
nous nous sommes implan-
tés en Afrique de l’Est, en bor-
dure de l’océan Indien, parce 
que dans cette partie géogra-
phique, il n’y a pas de courtier 
dominant et les marchés sont 
très fragmentés. C’est ainsi que 
nous avons racheté, en parte-
nariat avec le groupe conglo-
mérat IBL, le premier courtier 
de l’île Maurice, City Brokers. 
Concernant l’Afrique subsaha-
rienne, au fil de nos pérégrina-
tions, nous étions plus circons-

pects au regard du nombre 
d’antennes d’assurances pré-
sentes. Pour différentes raisons, 
tous les éléments ne se prêtaient 
pas au rachat de l’une d’elles : à 
l’époque, en 2014, Gras Savoye 
et Ascoma se partageaient le 
marché, Ascoma n’était pas à 
vendre. Puis, en 2019, Ascoma 
a décidé de confier la vente du 
groupe à un cabinet spécialisé 
qui nous a approchés, comme 
d’autres acheteurs potentiels. 
C’est ainsi qu’après une longue 
année d’étude nous avons 
racheté Ascoma. Je veux souli-
gner qu’il n’y aura pas de chan-
gement d’enseigne, Ascoma res-
tera Ascoma. Notre approche 
est très pragmatique. L’identité 
d’Ascoma est une référence en 
Afrique, au même titre que sa 
réputation, et il n’est pas ques-
tion de la remettre en cause. 

Il semble qu’Ascoma détienne 
déjà une large gamme de 
solutions d’assurance, ce qui 
en fait le premier courtier 
de l’Afrique subsaharienne. 
Quels sont vos objectifs en 
termes de développement ? 
Selon vous, quels sont les 
secteurs dans lesquels vous 
pourriez vous imposer 
davantage ?

Avant de répondre à cette 
question, il est important de 
positionner le secteur des 
assurances sur le plan mon-
dial. Aujourd’hui, la prime col-
lectée en Afrique représente 
moins de 1 % de la prime mon-
diale. L’Afrique du Sud cotise 
pour 60 %, le Maroc environ 
20 %, les 20 % restants sont 
de petites fractions dissémi-
nées sur l’ensemble du conti-
nent. Ces chiffres vous laissent 
entrevoir les perspectives 
d’évolution possible n’est-ce 
pas ? Cela étant, il est vrai que 
le marché de l’Afrique requiert 
beaucoup de temps, d’investis-
sements, et une parfaite lec-
ture des marchés locaux. Ce 
rapprochement entre nos 
deux groupes est donc un rap-
prochement industriel qui 
permet de maîtriser un réseau 
de courtage risque d’entre-
prise indépendant des grands 
courtiers internationaux qui 
couvrent l’immense périmètre 
du Moyen-Orient et de toute 
l’Afrique. 

Par ailleurs, Chedid Ré, un des 
fleurons de la Holding Chedid 
Capital, a l’intention de s’ap-
puyer sur le réseau d’Ascoma 
pour développer davantage le 
volet réassurance en Afrique.

Cependant, nous déployons 
nos moyens pour lutter contre 
un fléau qui a pris de l’am-
pleur pendant cette pandé-
mie. Il s’agit de la cybercri-
minalité. On observe des 
attaques informatiques de 
plus en plus nombreuses, 
5 000 ont été dénombrées ne 
serait-ce qu’au Gabon. Les éta-
blissements les plus concer-
nés sont les entreprises, les 
écoles, les administrations, 
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POURQUOI LA HOLDING CHEDID CAPITAL 
ACQUIERT-ELLE 80% D'ASCOMA ?

Alain Bouzaid, directeur général Ascoma International

Aujourd’hui, la 
prime collectée 

en Afrique 
représente moins 

de 1 % de la 
prime mondiale. 
L’Afrique du Sud 

cotise pour 60 %, 
le Maroc environ 

20 %, les 20 % 
restants sont de 
petites fractions 
disséminées sur 

l’ensemble du 
continent.

Michel Valette, en poste au Gabon, assure la fonction de 
directeur général de la zone Afrique centrale Est

Ascoma est le premier courtier indépendant de l’Afrique subsaharienne, implanté 
dans 22 pays. Ce sont 6 500 entreprises souscriptrices, 600 collaborateurs, 500 000 
bénéficiaires santé, 3 500 prestataires santé et 70 médecins-conseils au service de 
l’ensemble de la clientèle. Des chiffres révélateurs. Il n’est donc pas étonnant que 
la holding Chedid Capital ait été intéressée au point d’en acquérir 80% le 24 février 

2021. Selon un souhait commun aux deux parties, les 20 % restants restent la propriété de la 
famille Husson, fondatrice d’Ascoma. 
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les banques, etc. Novatrice, 
cette piste de développement 
nécessite des études particu-
lières parce qu’il s’agit d’assu-
rer le risque de vols de don-
nées ou de blocage du système 
informatique ou autres, géné-
ralement accompagnés d’une 
demande de rançon. Ces cou-
vertures sont sophistiquées 
et sont inévitablement liées à 
une capacité, à un savoir-faire, 
et à la mise en place d’assu-
rances bien spécifiques. 

Quel est le pourcentage 
entre clients privés et entre-
prises chez Ascoma ? 

Environ 85 % de nos clients 
sont des entreprises. Nous 
savons que culturellement, 
dans de nombreux pays, il 
n’est pas encore naturel d’éco-
nomiser, de se sécuriser. Pour 
exemple, le faible taux de per-
sonnes bancarisées et d’adhé-
rents aux assurances vie. Bien 
entendu, nous travaillons à 
ce segment qui ne demande 
qu’à être cultivé. Néanmoins, 
il reste beaucoup à faire dans 
le secteur des risques indus-
triels et commerciaux qui est 
le cœur de métier du groupe. 
Chez Ascoma, la partie digi-
tale a bien évolué cette année 
pour faciliter la souscription 
en ligne. En effet, nos clients 
peuvent déjà contracter une 
assurance en ligne pour les 
voyages, assurer leur automo-
bile, etc. C’est un axe de déve-
loppement stratégique auquel 

nous réfléchissons et sur 
lequel nous communiquerons 
prochainement. 

Quelles seront les répercus-
sions de cette recomposition 
du capital d’Ascoma pour 
les collaborateurs et pour les 
clients ?

Les effets secondaires ne 
peuvent être que positifs. 
Chedid Capital est un groupe 
jeune et dynamique, très pro-
fessionnel, motivé, qui insuffle 
une énergie et une dyna-
mique nouvelles. Nous opé-

rons dans une logique d’inves-
tissement qui était au ralenti 
chez Ascoma depuis quelques 
années. La volonté d’élar-
gir un marché en développe-
ment permet de se projeter et 
d’établir des plans de carrière 
pour les collaborateurs qui 
connaissent cette société. Je 
vais préciser ma pensée : nous 
sommes des courtiers d’as-
surance et de réassurance. 
Notre premier capital s’estime 
dans les valeurs humaines. Il 
est primordial que nos colla-
borateurs, les femmes et les 
hommes qui composent l’en-

treprise, soient heureux, épa-
nouis et compétents pour 
donner le meilleur d’eux-
mêmes. Ces valeurs se trans-
forment en qualité de service, 
en conseil, en prestations, et 
ce sont ces forces qui nous 
amènent à porter fièrement 
notre casquette de leader. 

Pour renforcer nos capacités 
dans nos domaines de com-
pétences, nous accueillerons 
bientôt des apprenants dans 
l’académie Chedid qui s’appel-
lera Académie Ascoma. Cette 
structure interne existe déjà 
et nous entretenons des parte-
nariats avec certaines univer-
sités, notamment au Liban, en 
France et en Angleterre, qui 
nous donnent entièrement 
satisfaction. Nous travaillons 
pour reproduire ce même 
centre de formation destiné 
à une remise à niveau de nos 
collaborateurs, afin qu’ils 
soient en phase avec les nou-
velles applications qui seront 
bientôt opérationnelles. Nous 
planifions également pour 
bientôt le lancement de notre 
institut en gestion des risques, 
conformité et gouvernance, le 
CRMI, destiné à renforcer la 
culture du risque et de la gou-
vernance et à rendre nos mar-
chés plus attractifs pour les 
grands investisseurs et les ins-
titutions étrangères 
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La volonté 
d’élargir un 
marché en 

développement 
permet de se 

projeter et 
d’établir des plans 

de carrière pour 
les collaborateurs 

qui connaissent 
cette société.
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